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Ciel nuageux avee éclair 
Température stotion- 


Saint-GEOFFROY ete 
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Vent modé- 
Température en faible 
housse, Í 
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LLES DU MONDE 


CETTE NUIT. A POTSDAM, A MINUIT VINGT 


les” Trois Grands’ ont signé 
la déclaration commune 


Elle sera publiée demain simultanément mE 
à Londres, Washington, Moscou et Berlin 


POTSDAM, 2 août. 
E déclaration commune qui doit annoncer au monde les résultats de 


la conférence de Potsdam a été signée par les Trois Grands. 
Elle sera probablement publiée vendredi multanément à Londres, 
Moscou, Washington et Berlin. SPAS. 


Arrivé à Londres 
M. Attlee 
complète 

son cabinet 


ONDRES 


C'est à minuit 20 que le président | 
Truman, qui présidait la dernière 
séance des Trois Grands, s'est levé pour 
demander si l'ordre du jour était 
épuisé, Sur la réponse affirmative des 
deux autres chefs d'Etat, le président 


DEUX CHEFS D'ETAT 
LE RENCONTRENT Truman a déclaré: « La conférence 


Le roi George VI LEE ee 
et M. Truman 


La es R. 
sont arrivés 

ce matin 
à Plymouth 


LONDRES, 
George VI et l 


ier ren 
és par tous 
r M. Chur- 


ce soir, il ne re 
que quelques secré 

ious les 
s irois déléga- 
la ville aujow 


tions devant quitter 
d'hui. 

Ti est permis maintenant de dire 
que la conférence s'est tenue au Ceci- 
lienhof, ancienne résidence du kron- 
prinz, située, ainsi que le « Palais de 
marbre », dans le grand pare boisé! 
compris ‘entre Potsdam et les lacs 
avoisinants. 


15 
jent Harry S. | 
ce matin à Ply- 


Accompagné 


Dixième audience du procès Pétain 


M. Léon NOEL": 


membre de la Commission d'Armistilentendu ? 


Le procès Pétain aura-t-il la primeur 
des déclarations de Laval ? Certains 
jurés sont prêts à demander le 


et le général Sérigny =: 


moi= 


l'homme qui souh: la victoire de 
l'Allemagne vint bientôt devant 
Haute Cour « jurer de parler sans haine 


et sans passion » 
Pét ui, au pres 


Les défenseurs 2 
| mier moment, s'étaient rés tout à 
fait favorables au témoignage de Laval 
[et s'apprétaient même à le solliciter, 
ont fait depuis marche arrière et se 


demandent si cette déposition ne leur 
sera pas plus néfaste ou’utile. Ils se 
borneront done probablement à ne faire 
aucune objection à la requête présentée 


COMPTE RENDU D'AUDIENCE DE MAITREPIERRE 
T4 OMME toutes les audiences, celle-ci va commencer par ripa a He ce I 
le dépouillement de la correspondance. naire du président 
Le président fait part de l'impossibilité où se 
trouve, pour le moment, le général Juin de répondre 
à la convocation de la Cour : M° Payen, d'une lettre 
des anciens combattants américains qui se sont battus en 
1918 sous les ordres du maréchal Pétain et qui estiment 
que « le présent procès ne répond pas au sentiment de 
la nation française ». 


— Qu'en savent- 
M. Léon Noël, ambassadeur di 


DANS SA CELLULE 
DE 8 METRES CARRES 


LAVAL 


a passe 
sa première nuit 


A FRESNES 


roué, 


1940. 
» A Bordeaux, je pri 
la France conservât le plu: 

jours après, je me 
» Laval avait 
tributeur de fonds. Je lui 
ent suivre, se crai 


On pouyo résister à certaines “exigences 


Pierre Laval a été 
hier, directement à Fresnes, 
as passer par la police ju- 


diciaire comme on s'y atten- 
imbassadeur de G di Grève générale < dait. 
Wasin Dre -je directeur! à Trieste 
TRIESTE, 2 a 
g un théâtre Eoi ia 
m a 8 : 
‘lyrique 7 ?" Sis ; 
a demandé le speaker Exdusivité “ Paris-presse” i i AE 
des Communes 3 5 Un hommage a au général Huntziger i 
dide e aanbid li 3 derniers nan EME recours À La eolia e le 
qui manifestait jours de Huntziger plus qu'une Pmibiesse Pal avart fait * ne aaua 
en chantant | Mussolini M. Léon Noël pendant sa déposition “2 Qu'un tel homme ait pu se metire d'accord avec les Allemands pour con- 
2 Si a “| (De notre envoyé spécial re » Quant à la cì qui concernait la livraison des réfugiés 
| 


permanent Robert LEMOAL) 
LONDRES, 2 août. — La confé- 


rence de Potsdam, désormais termi- | 


IL PLEUT. 


« Mayflower Stepps » 


lieu de la rencontre 


[plupart des autres, impliquant les | 


au bord du 


ions | questions des revisions de frontières | 
5 our à|ou des traités antérieurs intéressant 

E | les autres parties. 
indications| Au lieu de remettre ces derniers 
matière de Problèmes à une nouvelle reunion trie 
irtite, vers l'automne, les Trois au. | 


ent” finalement 
paiz 
HOLLYWOOD M. Attlee va donc reprendre sa tà- | 
che interrompue de formation du ca- |» 
: syp | binet et d'élaboration du programas | 
s'empare de Churchill | (izisiaur, st prennon du programme 
ÿ premiers obstacles QU comens 
HOLLYWOOD, 2 août. — On achève | [Pme obstacles Qui commencent à 
actuellement, dons des studies de lo | | Taa a a ousineme com- 
| = Warner Brothers », le decoupage d'un laquelle s'est réunie, pour 
fum qui coins one véritable biopre. la nouvelle Chanore, 
| phie de M Winston Churemi n eea CS 
| La publicité autour de ce tilm s'or- ections. Les chants à la| 
| genie aea et en producteurs tont en- “Churchill, et celui. du 
| Frare que M Charet amène | "drapeau rouze» lances par ies decs 
be oliywood pour s'onurer de | | groupes en presence mere ana y ete 
| l'exactitude de cette production L Tion - ed 


convenu qu'ils ne| 
traités qu'à la Confé-| 


nouveau les deux prisonniers, Musso 
dans une maison isolée, la casa 


et sa maîtresse. On le: 
Azzano, à Tramessino. 


montent la garde dans la cellule même. 


'endant ce temps, tous les autres prisonniers sont réunis dans la 
la salle des fêtes de la mairie de Dongo. 


nconnue, depuis longtemps, firent de-| 
mander avec humour au speaker s'il 
[était appelé à présider la Chambre ou| 


QUELQUES PASSANTS REGARDENT.. 


ss Une rafale de mitrailleuse LÉ trer 
[l'Allemagne — et laissé de côté la | senti 5 té 


lac de Côme 


C'EST LA FIN: 
du gouvernement fasciste : 


A 3 heures du matin, le 28 exe ie arrive de transférer de 


patriotes, armés de mitrailleuses, entourent la maison, deux autres | 


« salle dorée >», 


exigence exo! 
aurait pi 


faciliter la fuite 
nu que c 
e de la 


21 au 
meux. A Rome 


| 


ention avee l'it 


Le gér éral Sé 


Témoin 


4 mètres de large. 


Mussolini et sa mat-| | le général a vu F in à 
esemmène |yrcsse, Clurctta Petacci, | gg HN + Ne oi sh 
Soixante nt été emprisonnés par | |ble d'esprit . e entre deux cel. 


artisans dans des| | 
s. à Dongo, village |- 
riverain du lac de Côme. 
D'autre part, un certain 
de ministres, fonc- 


i plant 


— Que pensez-vous, me d 

le carte murale? Il n 
igne. Weygand cri 

| débâcle 

| — Puisque vous me dem 
plus que la demande d'arn 


avabo_ Bien 
enu fera son lit luie 


Pouvoir, trois jours encore, retard 


dez mon avis, disje, je 


r des 
1 est 


à diriger un théatre lyrique. Des événements qui vont suivre, le curé de Musso, le vieux don Eneas, a été le  |!/2Maires. journalistes du | | — Je le propose demain aux nu appliquera 1e régime 
} - gouvernement néo-fasciate | | emain, c'est troj adresse à M. |f; ale 
témoin. Grand ami de l'abbé du couvent de Dong En tonna aeiae | |'Roœeveit Son intervention si i 'avalt pes 
il l'a aidé à confesser les condamnés à mort et à dans la salle des fêtes de | |"°irs dures: t dans ssa 
“6 leur administrer les derniers sacrements, jusqu'au Dongo. | HET 
VISAGES DE LA “BONNE ALLEMAGNE” |" mer meme jose | DOMA e u oao a| (Suite en pars 2) 
A sr | nier gouvernement fasciste fut fauché parges balles so, don Eneas. assiste | | = > 
meme. ee sn SCELLES 
E inquiets de le LÀ E EA |SUR LES BAGAGES 
Massacre arracu accuse et Romano prie eut à Montpelier Le prsént Baie Juse d'inrus 
p 11 dit: « Beau gens qui n LA FIN DU e ea a eut maiin à la prisa do Frames avec ssa 
pi r Rome sı | « et vous savez ce que cela veut e greffier, pour Precéder à l'interroga- 
es avi ateurs » Pavolini. < VOYAGE > 1 la Tunisie pour gagner la Tripo bagages de Pierre Laval. > ST 1e 
a méri ca i ns rio. dan Blême, les traits tirés, Laval fait| : PCR p oi. oitan mis date et 
: rl nr ERA 3 n'avait pas encore pense au choix d'un 
(De notre envoyé spécial en Fllemagne Yv A ETN ñ nt de l'Afrique | défenseur 


DELBARS) | 
« CE N'ETAIT PAS MON =". ? 


AFFAIRE D'ARRETER 2 
LA CHOSE » 


dit le pasteur qui témoigne 
«LES ACCUSES SONT 
DES GENS TRES UTILES 


800 superforte- 
resses ; 

6.000 tonnes de L 
bombes ; ee 
5 villes nippones |". "rames 
eA flammes [pas l'horreur de ce 


détails nous font pålir. 


DARMSTADT, 2 ao 


répond pas. 
a on leur apporte des rep: 
à Yauberge, mais ils ny t 
presque pas. 
les dix minutes, Ron 
officier commandant 


ES débats d'un des premiers grands 
procès de criminels de guerre 
se sont achevés ici devant „la 

ion américaine. 


Toutes 
demande à 
de 


? Qu'a décidé Milan? > I S 
aussi du sort de son 
faire savoi 

- 


Sept des accudés, dont deux femmes, 
ont été condamnés à mort. 


a 
je peux lui 


ce n'est 
crime dont les 
C'est la quahté 


D 


go. > 


Fin d'une tyrannie | 


LONDRES, 2 août — Depuis[Mmême des criminels de ce premier è 
24 heures, je Japon proprement dit| procès. A LA SOCIETE » Au commencement, de, Paprès-mi 
attaque ser jus 7 z e colonel Valerio, des troupes regu 
destructrice de doule ia gucrre’du| Il ne s'agit ici ni de S.S., ni de mem- dit le directeur ères partisanes, | arrive de 
Pacifique. bres de la Gestapo, ni de hauts digni- avec vingt-quatre hommes et un lieu- | 


de la Maison Opet 


eunesses hitlériennes. Nous avo: 
devant nous de smples citoyens allemands : des boutiquiers, un fermer, 


tenant, pour le 


loton d'exécution. | 
a nce des prison- | 
condamnés à mort par ie| 
nal de Libération | 
du couvent de Dongo, 


Huit cents superforteresses ont dé-|taires nazis, 
versé sur cinq villes industrielles | g 
6.000 tonnes de bombes explosives et 
incendiaires. 


ni de gardiens de camps 
extermination, ni de membres des 


Les villes bombardées faisaient| des artisans, des employés, un ngénieur ; bref, des représentants de o. s'approche du colo 
partie des douze localités indiquées| cette « autre > Allemagne, bonne et vertueuse, dont on parle tant j: 

sur les tracts lancés la veille par me date du 26 août 1944. A 3 hi in, huit aviateurs amé- 

les Américains. Elles sont en flam- prisonniers, dont l'appareil avait battu près d'Osnabrück. tra- 

mes. versaient, sous l'escorte de deux ar 

Cette grande offensive aérienne a|des, la bourgade de Rüsselheim. ne boutiquière tré: 

porté “principalement sur les fau-|Population — vieillards. hommes et|" Un contre-maitre de cher Opel due 


bourgs de la capitale et les im- | femmes 
communications | « Schl: 


nonce aux prisonniers 
condamnés à mort, A 18 k 
o entre dans la pièce et li 
sentence à voix haute. 


— se rua sur eux aux cris*|de 62 ans, frappa les prisonniers avec 
et drauf. bis zum Tode »|un balai jusqua ce que couei cel 
kee > pays. | (Battons-les à mori et Les amomma À|cassät. Un autre Allemand avoue avoir | 
ation nippone n'est pas inter-|Coups de bâtons, pelles. de balais| frappé un prisonnier qui lui « avait| 
ete Us cire ara pussi de rique Ge Dar un parcours] rP Te, a, PrOenier Qui lui Pr Mr | 


jde 500 mètres. 
| (Suite en page 2) |père Accurzio les précède. Derrière | 
Devant Hondo | > Eea Pavolini, soutenu  par| 
dans une charrette, vers un terrain va- deux partisans, Porta, Barracu, Zer-| 
N est d'ailleurs annoncé par lelue Quatre furent achevés à coups de| Arrestation bino, Mezzasoma et Daquanno. Live-| 
ministère américain de la Marie revolver. se 2 Enr hs râlaient en- rani et Romano ferment la marche. | 
ue la flotte japonaise posséde |core dans l'après-mi urent assom- H z n K 
aie lauma seai cuired el deux |més à l'aide dun pied de ubie en bob) UN rexiste a An E ie D le DOS 
porte-avions pouvant prendre la mer | massif z personnes regardent à travers les 
eificgcement. | Les détais de rettroyabie assassinat! condamné à mort 
La 3 flotte croise depuis: vingt-[sont confirmés par des temoins et par 
deux jours devant He cependant |des accusés qui se chargent les uns les | 
que des patrouilles resserrent Le blo- autres Un vieil homme de 72 ans, qui 
côte chinoise. Dans in, mer |ne pouvait plas remuer les bras, donna | 
du à Li le territoire métropolitain|des coups de pieds aux blessés gisant| 
nippon reste en communication avec |par terre. La femme qui poussa la pre- 
la Corée et la Mandchourie au prix|mière le cri : « À mort ! » vola les 
des plus grandes difficultés. {souliers d'un des 


Les aviateurs furent ensuite amenés 


rangs des soldats. Il pleut. Les con- 

| damnés obtiennent la permission de 
lenri Elias. |ne pas être attachés. Tout à coup, ils| 
tiaman a crient toùs à la fois. Le colonel s'ap-| 
iias | Proche pour savoir ce dont il s'agit. | 
iverani demande, en leur nom à| 


BRUXELLES, ? août. — 


mourants. 


C'était) D | 


(Suite en page 2) 


rieure de la prison de Fresnes. Quant à Mme Laval, elle sera déférée 


(Suite en page 2.) devant la Cour de 


justice 


Exclusivité 
Paris-presse 


LA DIXIÈME 


Premières 


24 heures 
de LAVAL 


à Fresnes 


AUDIENCE DU PROCÈS PÉTAIN 


Les dépositions de M. Noël 
et du général Sérigny 


Proportionnelle 


intégrale 
avec comme base 
le département 


proposé à l'Assemblée 


Tel est le système de vote 


nouveau 


TARBES Le 
y tarbais a re- 

30 jes | 
«treize » ayont fu~ 
sionné ovec le vieu’ 


Ne 


D 


(De notre envoyé spécial Gasto 


pe Soulé » que l'équipe du Stado- 
ceste. 
UN NOUVEAU FAILLIOT 


vrait, parai 


trodition torbai 


Bolassac 


jeune orrière Bonnefous, 


Jean Nicolaï a découvert un 
Failliot : Rodriguez 


n BENAC) 


comocrer à ie 
ise nee avec Cau- 


i iment Des- 
consultativ: Fant, mais» ri MM csuront io rue coni- | jolie, osatinuio par Ciment 
(Suite de la première page) [Paris »: la seule élection possible à cette) — I n'avait pas voulu sacrifier la jeu- | ultative pre e 1 ne 


(Suite de la première page) époque. Bin: 


L'Assemblée consultative a abordé et bel athlète vient vers nous 


k L'école torbaise continue. 


pesee française | 
> Le général Georges, avec sa candeur nomma un conseil muniel-| Je luis dis que. pour ma part, j'étais | 


On seit que ia Haute Cour avait pré- |miitaie. a vu i une Eubison. Non :|pal et m'en desi x ce matin la discussion des régimes a Cest Roger Rodriguez, me| Saono, Ven pieds des cimet 

cie Fr 3 igna comme président; |de tout cœur avec le général de Gaulle. | tector: - avec contiance RE Cri rer pieds des cime 
un Laval par, contumece. [on demandait un bœuf, nous avops don- | < au titre de combattant ». precisa Pu-| — Je vous comprends, et si Javals| quss aux prochaines élections Genė Les Jours Diatoins où Nicolai | dit Nicola, le plus Del he | pyrénéennes, veut voir en port 

terminée. L'affaire|né un œuf; encore l'avons-nous livré encore votre âge je penserais comme | . ka s'entrainait à durcir son erône | de la regi r res | frès hout et très loin 
à l'audience dans un délat Le n rales. A ee | Morquebie, vite et puissont, il | 1 Si 

assez bret. cassé, grâce au général Weygand, autre et présentemen! | vous M anii oppaan, diire en vue des mélées de 1920 en dé- | merquoble. vie, € Pa egion. 

Mais l'arrivée du personnage remet | Présent à Alger. S'étant ainsi présenté : 7 Et l'annexion de l'Alsace et de la |; Memalées ' De Dos men daol dont ia ioie: L'école 
tout en on" pemonnage remet |, Ce jour-là le maréchal Pétain, en ai rencontré trois fois M. De- |Lorraine, demandai-je encore ? 3 r er e rli r rn o 
tomme dass l'affaire Pétain. roc |gardant l'Afrique du Nord, a bien mé-|loncle, poursuit le témoin. La première, z 3 f- fout ou moins lo légende, | pOssible à ométer, Ce fie | des entraîneurs... 
Ga supplément diniarmation. Le prési- [Hé de, la patrie. En gardant, aux Allée] i1 m'avait dit : + Alors, eomme sà, vous Les mauvais conseillers! Se perdent dans lo brume des | boulanger, othlète complet, segr en RE 
dent ille, qui s'est occupé jusqu'ici | cette tête de pont, il a été l'un des ar-|vous faites caser la gueule (sic) pour | don: souvenirs, Mais Nicolaï caresse | le rh 6 prina PA 


et détient le record de Bigorre du 
poids avec 13 mètres. Ses men 
furations : 1 m. 82, 86 kilos, ce 
qui ne gôte rien, c'est un garçon 
intelligent, correct et un parfait 
emateur 


de l'affaire, en sera chargé. 


tisans occultes de la victoire. | 
commission d'instruction de 


Je le connais depuis cinquante | 
ans; je lui conserve toute mon estime 
et. j'ose le dire. toute mon affection. 
Je n'ai jamais vu chez lui la moindre 


les Juifs ?» La fois suivante, il me de- | 
manda ce que je pensais du maréchal 
Pétain. dont il ne paraissait pas savoir | 


grand chose. 
» Si le chef incontestable de cette 


un rève : faire de l'équipe tor- 
baise une- des meilleures de 
France, comme oux temps héroï- 
ques, fout en conservant so tro- 
dition de pépinière de vedettes 


« Je ne signerai. me dit-il, jamais | sentation équitable et le seul qui ré- 
une paix qui abandonne l'Alsace et 1a | ponge à la Justice politique 
arraine. a nt de oette » Le département, ajout 
. or ant by kma st g |vira de base aux calculs de pı 
cœur soulagé, je dis à Dumiloulin de |X arrondissement 


au. Palais-Bourbon, à l'interrogatoire de 
l'pculpé 


aonne- 


Érocès pourra venir en Haute | ambition politique : il avait horreur des | organisation avait eu le moindre contact| la Barthète : + I n'accepte pas laj", Certains départements seront ju. | picioire du à cain | pour les mal lotis. . L à 
cour sù mois d'octobre où novenbne | hommes politiques et j'ai eu toutes les|avec le maréchal, je l'aurais rencontré | défaite. » «Mais bien ndu ! >| mesa Doa désertements surpouplés | Cette, saate, ia lutte s'annon: |" — L'on dernier, on nous a AR EN, y Ae 


ce sérieuse et le 


peines du monde à lui faire rencontrer PES 


mon ami Painlevé, qui devint son ami 
» Après l'échec du Chemin des Da- 
mes, il s'attendait à être limogé : « Je 
« ne me défendrai pas. Foch est néces- 


à Vichy, assis dans un fauteuil minis- 
tériel. » 


Etrange atmosphère 


| onze joueurs, nous avons tes 
le coup, me confiait-il ces jos 
derniers. Mais j'estime qu'il noi 
‘| faut-deux ons pour mettre sur 
pied la grande équipe, pour tout 


se e aree ines de 1, n y|comme celui de la Seine obtiendront 
> sema, „i r ipti: 
en A qques semaines de là. il y lun nombre accru de circonscription 
Dumoulin « Il faut dire à Boisson 
d'accueillir nos alliés. N'ayez aucune 


dès son enfonce, dut abandonner 
le rugby pendont deux ons è lo 
suite d'un accident. 

— 11 est complètement remis, 


New-York-Paris 
en 14 h. 12 m. 


male, 
Les listes incomplètes ne seront 


Dean. 


«saire à la victoire, 
NEW-YORK, 2 août — Le général] « Point son autorité. » 


Lawrence Friis, 


je ne saperai 


» L'homme qui a pensé cela à une 


vichyssoise 


hésitation : l'Empire est perdu si l'A 
lemagne est victorieuse. » 
» Je revis le maréchal 


pas non plu: 
concerne l’âge électoral, 
soucieux et 


es commis- 
pour 20 ans 


remettre en ordre. 
L'UNITE  RETROUVEE 


insiste Nicolai, et l'on prochain 
il sera notre meilleur atout. 
Roger Rodriguez oura probo: : 


rie telle “epoaue neut-il avoir eu, vingi-| En décembre 1940, M. Troghu est|préoccupé, il me demanda un rapport | On ne veut pos critiquer Jules | blement comme centre Seintilles, | ict, ei 
record Cinq ans aprés des gestes aussi vils/convoqué à Vichy. T y trouve une at- oo EE A ee | FRS EU IPS en: Ce ere ler ee ee Soulé, qui fut un grond an Jeune ane à lettres de 2T | [épars 
l'Atlantique, sur que ceux qu'on lui reproche ? me épouvantable. Tous les black-| mon point de vue. Le lendemain, 1l| r homme du rugby, qui consacre | ons, un fils du centre internes t 
CENT boulés de la politique étaient là cher-|me dit ; « Tout le monde, hélas ! lui Un Borg-Jany possible | toute so vie ou Stadoceste, mois tional de 1914, rentré è Tabet | 22e JS à ee 
s Ch Css Les atermoiements [Ans rence pensant à la dé- | conseille ia résistance | » Le 26 août, jour où Bjorn | on estime qu'il entowroit + son parer sa, oarégation, | Aoa août 
EL o Ay S S oie n falte avec un ignoble sentiment de satis-| , Tous les militaires. surtout les plus pi Borg doit rencontrer Vallerez | équipe » d'un omour trop gachu. | Torbes compte, ~ n 
3 x r ur 100 m. dos, se disputera | sif. On n'osait le contrarier car | Andri r Ve ouvreur » a Ref Star avait 
ee goumo Sempr, du 12 novembre 1942 |“ Retu par le maréchal, je m'enquis au- gerés en grade. ont le respect de la |faciiités qui devront Sere données Pour | ie Grand prix de Paris sor] il avait sondu tont de services, | los, virtuose de l'oftooue, a Le Beierse "t 
tres qui séparent Ni Ee kA nt dot o met r suftrage n' campagne électorale. 100 m. nage libre internatio- | mois on estimait que l'équipe ou | préparait lo médecine et o tour À 
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